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La vieille
Charles Thibault.
les muses et où boi

AU PARNASSE.
bMiNF.Rv 'E profite du sommeil de Fréchette pour lui enlcver sa couronne de lauriers et la placer sur la tête de son ami

Cc dei-nier est surpris par Apollon pendant qu'il se lav.r les pieds dans la fontaine d'Hippocrène, fontaine où se baignent
vent les pot-tes pour trouver l'inspiration. _____________

F eu«Illeton
VELLEDA1

I.-I.s DOIGT DE DIEU

Elle a été longuec cette brûlante
journée de juillet.......enfin le
soleil descend sur l'horizon; il vaI
disparaîtra derrière la erète de
'Argoun.a. Deux voyagourd, un

hommes et une femme, suivan t A
pýied la voie militaire qui conduit
de Solitnariaca A la cité de Tal.
luin: ilh gravissènt d'un pas lent et
fatigné les dernières hauteurs de

Beo.Lriur.3saz-nd.ile. sont uzdes;
leurs mlanteaux de Voyage toîii-

bent on lambeaux; la misère Aà ses tours, son amph)lité.âtre, ses
laisse son 'emprunte cruelle sur bains; autour d',elle, s'étendent de
leurs visages, sans effilcer pour. nombreuses et riehes villas: i
tant ces traits accentués, ces for- mauche, les montagnes s'élèvent
mes ramassées et vigoureuses, qui en gradins couverts de vignobles,
accusent la race italique. Mais. et à droite, la Iolsolla, se détour-
dans le regard incertain et mobile nant do sa route, vient baigner
du voyageur, il y aquolque chose les murs de la cité) et retourne sur
de sinistre et do repoussant, qui ses pas.
inspire une vague terreur; il .QtieF bond paya i s'écria la fera-
porte. comme disent lés païens, m mrelé,nu ,arn a

un auaisoel. a ompgna ýi segretter Vienna et les rives du
contrnire est l'imne vivante dei116
la douceur et de la résignation. le

En fin ils ont atteint le sommet Il n'y a pas de beau pays pour
de la côte, et involontaire~nient ils les yeux de l'exilé, répond le v03'it
s'arrêtent frappés on présqne d u gour. Qui sait; si nous trouveions
magnitiqtîe Spectacle qui s' ir iciu repos ? Cette mnaldite secte
leurs regards. lis on~t devant eux nec viendra*t-0lle pas nous chasser
la superbe cité de Tullumn, avec encore?

Mais 1>ontinus, je ne vois pas
que les chrétiens...

Silence, Fausta I tu ne vois pas
qu'il ruc persécutent; dis-tu. leur
seule présence m'est un supplice.
Ne pronoucent-t.ils pas mon nom
avec horreur ? Ne veulent-ils pas
tûe livrer à l'exécration des siè-
cles? Ne répètent-ils pas dans
leur profcssion de foi; '. al souf-
fort sous Ponce Pilate, a été erti-
ciflô par lui. " Non, a joute t-il
avec fureur, je n'ai pas de regrét
dé l'avoir condamné.

I>ontius 1 dit la femme avec dou-
leur.

Ou ,i; je sais que toi-même, til lis
emibrasFé cetie superstition. Tout

'univers in. a abandonné; C4sAr
il'a diegrnièi et banni; mes amis


